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LETTRE 

jj  Bureau  de  Correfpondance  de  la  Com-^ 
garnie  de  Meficurs  les  Volontaires  du 
Tort^au-Trinu,  à  MM,  de  VAJfcmblé^ 
Provinciale  du  Nord. 

Port-au-Prince,   ce  5  Septembre  1790. 
MESSIEURS  ET   CHERS  COMPATRIOTES  , 

^OUS  avons  reçu  avec  la  lettre  que  vous  nous 
ez  fait  rhonneur  de  nous  écrire  le  2  de  ce  mois  , 
copie  qui  y  était  jointe  de  la  lettre  que  vous 
ez  reçue  de  MM.  VIGNES  et  Neveu  ,  vos 
^rrefpondans.  Nous  vous  prions  d'en  recevoir 
)s  remercîmens. 

Nous  apprenons  avec  la  fatisfadion  la  plus  vive, 
fenfation  qu'a  fait  à  Bordeaux  votre  Arrêté  du 
7  Mai  dernier.  Il-eft  bien  glorieux  pour  vous, 
ieffieurs  et  chers  Compatriotes  ,  de  vous  être 
montrés  les  premiers  les  Défenfeurs  de  la  bonne 
aufe  et  d'avoir  manifefté  vos  fentimens  patrioti- 
ques. '  Nous  avons  marché  fur   vos  traces  un  peu 


v|C.  viiv  ic  cnargeoit  ^e  la 


tard ,  il  eft  vrai  ;  mais  nous  étions  arrêtés  pa 
Comité  monftrueux  ,  dont  nous  avions  tout  l 
douter. 

La  lettre  prétendue  écrite  par  un  des  Vo 
taires  de  notre  Compagnie ,  eft  une  calomnie 
digne  de  fon  auteur.  Jamais  nous  n'avons  eu  1' 
de  faire  fciffion  avec  le  Gouvernement.  Nous  a 
ïes  premiers  requis  notre  vertueux  et  refpeèl 
Général  de  déployer  les  forces  qui  lui  font  < 
fiées,  pour  déconcerter  les  projets  des  mon: 
qui  cherchaient  notre  perte  ;  et  jamais  nos  fe 
mens  pour  lui  n'ont  éprouvé  la  moindre  j 
ration. 

Vous  avez  eu  raifon  ,  Meflîeurs  et  chers  Ce 
patriotes  ,  de  donner  à  cette  lettre  le  degré 
foi  qu'elle  mérite.  Elle  a  fans  doute  été  écri 
puifque  vous  nous  en  parlez  ;  mais  elle  eft  d 
homme  qui ,  à  l'ombre  de  la  calomnie  ,  a  ch 
ché  en  vain  à  nous  prêter  des  fentimens  qui  fl 
îoin  de'  nous. 

Cette  tentative  des  ennemis  du  bien  pub 
nous  étonne  peu.  Ils  ont  employé  tant  de  m 
nées  fourdes,  pour  tromper  les  hommes,  qu'( 
doit  s'attendre  à  tout  de  leur  part  .'    Mais  quai 


(  3  ) 

a  travaillé  à  ramener  le  calme  et  la  tranquillité 
blique  ,  avec  la  conviétion   des  malheurs  dont 

était  menacé  ,  on  ne  peut  pas  varier  dans  fa 
nduite. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  les  fentimens; 
plus  fraternel  attachement , 

Mefïieurs  et  chers  Compatriotes  , 

Vos  très  -  humbles  &  très-    \ 
obéifTans  ferviteurs 

Les  Membres  du  Bureau  de  Correjpondance 
de  la  Compagnie  des  Volontaires  du 
Port  -au-  Prince. 

G  I  R  A  U  L  T. 

BOURDON  DE   LA   MILLIERE. 

Hubert  ,    Secrétaire  -  adjoint. 

rtifié  conforme  à  l'original ,  dont  le  dépôt  a  été  ordonné 
lux  Archives  ,    en  féance  le  9  Septembre  1790. 

PONCIGNON,   Fréfident. 

BOUYSSOU,  Secrétaire ^ 


De  l'Imprimerie  de  l'Affemblée  Provinciale  du  Nord, 


1790. 
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